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l'endroit et au moment ou je puis les obtenir. Vous
êtes un ami de lord Haughton. Je m'attendais à ce
que vous seriez au courant de tous les détails de la
mort de sa femme. C'est drôle, n'est-ce pas, qu'elle
ait été noyée justement la veille du second mariage du
comte. Et ce qui est plus étrange encore, c'est que
je me sois trouvé à Lisford le jour de l'enquête à la
Rose et la Couronne pour y voir la pauvre noyée et re-
connaître en elle ma nièce que je n'avais pas vue de-
puis bien des années, car j'ai erré sur toute la terre et
je nie suis séparé des miens. Ah ! c'est un étrange
monde que oelui-ci, un très étrange monde. Vous ne
pouvez me fournir aucun renseignement sur la mort
de cette pauvre créature ?

-- Non, aucun.
-L'avez-vous jamais vue
-Jamais, répondit le jeune homme après une courte

pause.
-Ah ! c'est en somme une triste affaire. Je suppose

que miss Dunbar, la comtesse de j;aughton actuelle,
ignore tout au sujet de cette première femme de Phi-
lippe Jocelyn ?

-Je ne sais, répondit Humphrey Melvoud d'un ton
bourru, si vous désirez connaître les affaires du comte
de Haughton, vous feriez mieux de vous adresser à
lui.

-Mais, mon cher ami, soyez raisonnable, s'écria le
clown, lord Haughton est parti pour le contineat avec
sa jeune et belle femme. Vous ne voulez pas que je
le suive et que je gâte sa lune de miel en allant lui
adresser des questions sur sa première femme.

-Dieu m'en garde ! murmurs Humphrey avec un
grognement.

-Très bien alors, c'eist vous que je dois questionner,
et si j'étais à votre place je répondrais avec complai-
sance. Vous verrez que c'est prudent d'agir ainsi. Né-
anmoins, je vais vous souhaiter une bonne nuit, je
reviendrai dans un autre moment. Vous ne me parais-
sez pas d'humeur à causer gentiment. Je vous laisse
avec le meilleur des compagnons pour un jeune
homme... la bouteille d'eau-de-vie, sans compter vos
réflexions, ta ! ta ! ta I "

Her von Volterchoker fit un signe gracieux le la
main, ouvrit la porte et sortit. Il faisait tout à fait
noir, et la neige qui recouvrait la terre rendait plus
noirs que jamais par le contraste les yeuses et les cy-
près.

L'intérieur de la loge était éclairé par la lueur rouge
du foyer. Herr von Volterchoker s'arrêta quelques
instants en dehors du grillage bas qui séparait le jar.
din de la large allée carossière sablée, et en regardani
dans la chambre à travers les volets de la fenêtre, i
vit se jouer en dedans une étrange scène de panto
mine.

Humphrey Melvoud abandonna tout à coup son at
titude songeuse au coin du feu, renversa sa chaise pa
ce mouvement, saisit un fusil accroché au-dessus de l
petite cheminée et courut vers la porte de la loge.

Mais à quelques pas de cette porte, Humphrey Mel
voud s'arrêta aussi brusquement qu'il s'était levé d
sa chaise. Il laissa tomber lentement la crosse de soi
fusil à terre, passa sa main sur son front et frissonn
convulsivement comme un homme qui s'éveille d'ui
rêve hideux.

Ensuite il retourna à la cheminée, remit le fusil
sa place et se rassit devant le feu, les pieds sur la trs
verse du foyer, les coudes sur les genoux et la figur
cachée dans les mains.

Herr von Volterchoker le contempla dans cette ai
titude pendant une minute ou à peu près, puis il s'
loigna en haussant les épaules de dédain.

" Cela ne fait pas grand honneur à quiconqu
compte sur toi, murmura-t-il tout bas, le jeu à jout
n'est pas plus difficile que l'est pour le piéton la grand
route. Il faut que j'arrive au maître par le serviteu
Vous avez de la chance, M. Vernon. Le bonheur r
tombe pas sur vous goutte à goutte mais par torrent
Et dire que l'affaire d'Henri Dunbar et celle-ci se pr
sentent en même temps. J'ai besoin de réfléchir à c
que je fais. La besogne exige de la prudence. Un fi
ret qui attaque un trop grand nombre de rats fin
par succomber. Il faut que je tienne tête à mes ra

l'un apres l'autre. Cette farce de l'oncle n'a pas été
mauvaise, je m'en flatte."

Herr von Volterchoker revint à la Rose et la Cou-
ronne, mangea un bon petit dîner qu'il avait com-
mandé avant de partir pour Shorncliffe, paya sa note
et prit toutes ses mesures pour être à même de partir
pour Londres le lendemain matin par le premier train.
Il était près de dix heures quand tout fut fini, mais
bien qu'il fût tard, M. Vernon prit son chapeau, re- r
monta jusqu'à ses oreilles son collet d'habit enî poil de c
chien et s'aventura dans la grande rue de Lisford. a

Il y avait à peine un rayon de lumière dans cette v
rue que suivait le clown. Il prit la route qui condui-
sait à Maudeley-Abbey et marcha d'un pas rapide sans
prendre garde à la neige qui tombait toujours à gros
flocons.

Il était couvert de neige de la tête aux pieds quand
il s'arrêta devant le porche en pierre, et tira une son-
nette qui fit grf4nd vacarme au milieu du calme d-e la e
nuit. Il ressemblait à quelque statue blanche et roide C

descendue de son piédestal pour se promener çà et là
dans les ténèbres.

Le domestique qui ouvrit la porte bâilla sans façon
au nez de l'ami son maître.

"Dites à M. Dunbar que je serais bien aise de cau- 1
ser avec lui quelques minutes, dit le clown faisant
mine de vouloir pénetrer dans le vestibule.

-M. Dunbar a quitté l'abbaye il y a plus d'une
heure, répondit le valet avec une hauteur suprême,
mais il a laissé un message pour vous dans le cas où
vous viendriez. La durée de son absence est incer-
taine, et si vous vous voulez vous entretenir avec lui
il vous faudra attendre qu'il soit de retour."

Herr von Volterchoker écarta le valet et entra dans
le vestibule. Les porteF étaient ouvertes, et à travers
deux ou trois chambres intermédiaires, le clown aper-
çut le salon qui était sombre et vide.

Il n'y avait pas à douter que Henri Dunbar lui eût
glissé entre les doigts... pour le moment du moins,
mais le banquier avait-il de fâcheuses intentions ?1 y
avait-il quelque ruse cachée sous ce départ sou-
dain i... c'était là la question.

" Jécrirai à votre maître, dit le clown après une
pause ; quelle est son adresse, à Londres 7

-M. Dunbar n'a pas laissé d'adresse.
-Hum I cela ne fait rien. Je lui écrirai à la ban-

que. Bonne nuit."
Herr von Volterchoker repartit à travers la neige.
Le valet ne répondit pas à sa politesse d'adieu.

Il l1e suivit de l'oeil pendant quelques moments, puis
il referma violemment la porte.

" Si c'est là un spécimen de vos connaissances de
-l'Inde, je n'augure pas bien de la société indienne,

mais que peut-on attendre d'une nation qui insulte le
-gentleman qui se tient debout derrière la chaise pour

r servir à table en l'appelant :mangeur de chats
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1 CE QUI ARRIVA DANS LE CABINET DE LA MAISON

a DE BANQUE

àHenri Dunbar arriva à Londres quelques heures

àà 1

6après que M. Vernon eut quitté l'abbaye. Il fut tout

edroit à l'hôtel Clarendon. Il n'avait pas de domestique

ev

avec lui et son bagage se composait seulement d'un
porte-manteau, d'un nécessaire de toilette et d'un
nécessaire à dépêches, ce même nécessaire dont il
avait étudié le contenu avec tant de soin à Winchester
la nuit de l'assassinat de Wilmot.
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